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Nous prions ceux de nos lecteurs dont

l'abonnement est expiré, de bien vouloir
nous en faire parvenir le montant en un
mandat-poste.

Les abonnements étant renouvelés d’of­
fice, à moins d’avis contraire, nous ferons
présenter par la poste, les quittances d’a­
bonnements restant à recouvrer, en ajou­
tant 25 cent, à leur montant, pour frais de
recouvrement.

ÉCHOS DE LA SEMAINE
22-. Avril — Le premier ac|e de la

guerre Hispano-Américaine est. marqué
par la capture du bâti ment espagnol le
Buenawnlura, venant de Texas avec une
cargaison de bois. \
_ (jn incendie heureusement vite

conjuré, éclate aux abattoirs de la Vil-
lelle. Les dégâts qui auraient pu être
1res considérables atteignent néanmoins
la somme de 50.000 frrnes.

— Le président Mac Kinley,lance la
proclamation du blocus sur le littoral
septentrional do Cuba.

23 Avril — Arrivée dans les eaux cu­
baines dé la Hotte améiicaine qui prend
position en vue du blocus.

— La Hotte espagnole capture le na­
vire américain Shenandm, allant â Li-
verpool avec un chargement de 100.000 

boisseaux de blé, représentant-une som­
me de 750.000 francs.

24 Avril — M. Barlhou, ministre de
riulérieur député de la circonscription
d’OIoron, prononce en celle ville un
important discours politique au cours
d’une réunion publique, organisée par
le Comité républicain local..

— Un incendie important survenu
dans une usine de force motrice du
quai Jemmapes, à Paris, détruit l'im­
meuble de l’usine et l’outillage de dix
ateliers occupant une cinquante d’ou­
vriers. Les perles sont évaluées à une
centaine de mille francs.

25 Avril — Essai de mobilisation des
forces maritimes de Brest, sous la direc­
tion du contre-amiral de Beausset-
Roqueforl.

— Déclaration officielle par le gou­
vernement des Etats-Unis, de l'étal de
guerre avec l'Espagne et lecture au con­
grès de Washington, du message-du
Président Mac^kinléy.

— La reine d'Angleteiteassisle,àNice
à la revue des troupes de la garnison,
passée sur la promenade des anglaispar
le général Gehbart.

26 Avril. — Revue.des troupes de la.
garnison de Paris, sur le champ de
courses de Vincenr.es. Celle revue est
précédée d'un exercice dé combat auquel
assiste, le Président de la République.

— Mariage civil,’ à Nice, du (prince
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Christian do Danemark avec la duchesse
Alexandrine do Mecklembourg.

27 AvriL — La reine Wilhelmine des
Pays-Bas ei sa mère quittent la France
pour se'rendre en Italie, où elles doivent

'passer quelques jours. Les deux souve­
raines manifestent leur satisfaction, et
au moment de leur départ, expriment
d’espoir de revenir à Cannes /Tannée
prochaine.

28 Avril. — Le général Zuriindeu
gouverneur militaire de Paris, passe en
revue, sur le plateau de Salôry, .une
partie des troupes placées sous son
commandement.

— Une brillante réception est organi­
sée à la Chambre du commerce du
.Havre en l’honneur du lieutenant Uns-
worlh et du vaillant équipage du canot
de sauvetage du transatlantique la
Champagne. Le lieutenant Unsworlh est
nommé à celte occasion, chevalier de
la légion d’honneur.

— Les croiseurs américains New- Yorfi
et Cmcinalt bombardent à Cubages forts
de Matanzas.

CHRONIQUE LOCALE
Dammartin-

Nous avons la satisfaction d’ap­
prendre que M. Arnaud, ancien juge
de-paix de Dammartin, nommé récem­
ment officier d'Académie, vient d’être
appelé de Corbeil, à la Justice de
Paix de Troyes.

Nous félicitons l’honorable magistral
de la double faveur donl.il vient d’être
l’objet, et qu’il mérite, du reste, à plus
d’un titre.

t Montagny

Verbeke Henri, 50 ans. sujet belge
en fuite, posait tranquillement des
collets, dans les bois de Montagny,
territoire de Baron, le 14 mars dernier,
lorsqu’il fut surpris par le garde
Bidet,

Il est condamné, par défaut, à
quinze jours de prison cl 50 francs

Moussy-le- Vieux
' M. Mirvîlle, le sympathique institu­
teur de la commune de Moussy-le
Vieux ayant fait valoir scs droits à la
retraite, vient d’être remplacé par M.
Grandbastien instituteur-adjoint a
Annet-sur-Marne.

Saint-Soupplets

Un sujet belge, Henri Wolf, qui
avait passé la nuit à l’asile de celle
commune, a été arrêté pour vagabon­
dage, au moment ou il venait de son­
ner à la grille du docteur Petit pour
obtenir un secours.
La mendicité étant interdite, Wolf a

été condamné par le tribunal correc­
tionnel de Meaux à 8 jours de prison.

Fresnes

Un Belge, Dcbuysscher Victor, rou­
ait de coups, dans une rue de Fresnes
dimanche dernier, un manouvricr du
pays, nommé Benoist. Il l’avait faii
tomber cl le frappait violemment sur
la tête à coups de sabot.

C’était, disait-il, pour se venger de
Benoist qui l’aurait traité de fainéant
et de sale Belge.

Le manouvrier a dû être reconduit
chez lui par deux camarades; ij est
très grièvement blessé.

La gendarmerie s’est emparée de la
personne de l’agresseur, de peur qu’il
ne lui prit fantaisie de regagner .la
Belgique et qu’il ne comparût pas en
correctionnelle, tribunal devant lequel
il a dû être appelé depuis san* doute.

(Écho de la Wrie.)

N ANTEUIL-LE- H A UDO UIN
Les dames'C..’. et F. ., ménagères,

ont été aprèh une discussion assez
vive, brutalement frappées par un
jeune apprenti serrurier demeurant
comme elles à Nantcuil.

Plainte a été portée contre ce jeune
homme véritablement trop vif.

Baron

M",c veuve Vérin, décédée le 29
décembre 1896. avait laissé par testa­
ment. à la Compagnie de sapeurs-
pompiers de Baron, la somme de 25 fr.
qui vient de lui être reluise.

Saïnt-Leu-D’esserent

En la séance du Congrès des Sociér
tés savantes de mercredi 13 avril, M .
le chanoine Eug.. Muller, a raconté
comment il avait découvert, dans un
coin de son presbytère de Sainl-Lcu-
d’Essercnl, les comptes d’une confré­
rie de éharitc, et de l’hôpital qui lui
succédèrent, depuis le 20 décembre
1665 jusqu’à la Révolution.

A l’occasion de ce congrès tenu à la
Sorbonne, notre très distingué colla­
borateur et confrère du Comité arché­
ologique de Scnlis cl de la Société lit­
téraire de la Brie, aélé nommé officier
d’Académie. Nous lui en adressons nos
vives félicitations.

Médailles d’honneur
aux cantonniers ■

Le Journal officiel publie le décret
présidentiel par lequel des médailles
d’honneur en argent pourront être
décernées par le ministre de l’intérieur
aux cantonniers des services de voirie
dcparlemcnlalect communale et comp­
tant au moins trente années dcserviccs.

La durée, des services exigée pour
l’obtention de celle médaille pourra
être réduite en faveur des agents qui
se seront distingués d’une manière
exceptionnelle.

Conseils municipaux
La deuxième session ordinaire des

conseils municipaux s’ouvrira, dans le
département, à partir du dimanche
1er mai prochain

Celle session pendant laquelle, les

j
corn pics et budgets seront arrêtés, pour­
ra durer 6 semaines.__________ \

ÉCHOS ÉLECTORAUX
Les colonnes de tous nos journaux

régionaux sont envahies par les comp­
tes-rendus des nombreuses réunions
politiques qui se tiennent jusque dans
les moindres bourgades, et chacun de
ces organes vante à qui mieux mieux
les succès écrasants de son candidat
favori.

L*Étoile de la Brie, qui est le por­
te parole de M. le docteur Demars,
n’échappe pas, bien loin de là, à celle
petite faiblesse, bien excusable, du
reste, et c’est avec une verve intaris­
sable cl une satisfaction sans mélange
que la’feuille de Lagny raconte les
pérégrinations triomphales du candi­
dat humanitaire à travers la région
Dam marti noise.

A Mitry-Mory, salle comble ; à
Monthyon, chaud.accueil ; à Monlgé,
grande affluence de carriers qui ap­
plaudissent chaudement le maire de
Saint-Thibault; à Othis-Beaumarchais,
très chalereux accueil au programme
du candidat ; à Moussy-lc-vieux les
élecleurs lui font/ une réception
très courtoise ; à Moussy-lc-Ncuf,
ceux-ci approuvent vigoureusement
les réformes qu’il préconise ; à Saint-
Mard, les élecleurs venus en grand
nombre, terminent la séance en volant
par acclamation un ordre du jour.......
flétrissant la campagne en faveur du
traître Dreyfus. A Dammartin. même
succès, dont nous avons donné un
avant-goût, mais il n’y a pas eu d’or­
dre du jour de confiance et le vaillant
candidat-médecin qui ne s’effraie pas
pour si peu, profile de la circo stance
pour tomber à bras raccourci sur le
dos des docteurs Bcpve, scs confrères,
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qui lui ont posé à celle séance quel­
ques queslions qu’il qualifie d’indis­
crètes.

À Juilly, tout a élé pour le mieux,
à ce que nous apprend V Étoile qui
s’explique en ces termes :t

« Beaucoup d'électeurs assistèrent à la
réunion à laquelle se trouvait M. Derve­
loy, de même que l'état-major de M.
Gaston Menier, de plus en plus invisible.
Un échange d’observations courtoises
qui a eu lieu entre le docteur Shider et
M. Demars à propos des principes éco­
nomiques du citoyen Gaston Menier,
provoque la demande et la formelle pro­
messe de la publication du programme
du candidat du comité progressiste.

Inutile d'ajouter que l’envoi n’est pas
fait encore.

Au sujet de l’impôt sur le revenu M.
Derveloy conteste au docteur Demars,
un détail de progression de l'impôt
qu'il doit finalement reconnaître exact
après explication du maire de Saint-
Thibault, très documenté. M. Derveloy
approuve au point de vue des réformes
d'assistance médicale le programme de

. M. Demars à la compétence de qui il se'
pilait- à rendre hommage.

Excellente et fort courtoise réunion,
ce qui s'explique les docteurs Beuve
n?y étant pas ».

Mais comme à Juilly, il- y a dans
cc-bon public des électeurs qui ne se
contentent pas de Ihéorics vagues et
et de phrases ronflantes souvent vides
de sens, il s’en est trouvé qui ont te­
nu à être plus amplement renseignes
sur les opinions de M. le docteur
Demars et l’un d’eux a mémo jugé à
propos, pour l’édification de ses com*-
patrioles. d’adresser a l’un de nos
confrères l’intéressant compte-rendu
qu’on va lire.

Dans la soirée de samedi, nous avens
eu deux réunions électorales, celle.de
M. Deniers cl cell.e de. M. Derveloy.

! Une trentaine d’électeurs s’étaient dé-
j placés pour entendre le pôle programme
! de M. Demars, programme sans aucune
’ portée. Cc candidat ne sait pas bien lui-
* même ccqu’il veut. Aussi l’accueil a t-il
été plus que froid. Interpellé nu sujet- dé

! l’impôt, M. Demars n’a pu nous faire
comprendre quel était son système. Il a
pourtant préconisé l'augmentation sur
les droits de l’alcool, augmentation qui,
selon lui. produirait un double résultat.
1° Diminution de l'alcoolisme par la
diminution delà consommation,2’Sup­
pression des cotes mobilières et person­
nelles et de l’impôt sur les portes et
fenêtres.

Le malheureux docteur ne s’est même
pasaperçu que ces deux résultats étaient
contradictoires.

Si, en effet, la surtaxe de l’alcool
venait à en diminuer la consommation
au point où veut en venir notre docteur,
que deviendraient les revenus sur les­
quels il compte pour fonder toutes les
œuvres dont il nous leurre'

Si, d’autre part, la consommation ne
change pas sensiblement, le consomma­
teur paiera l’alcool et ses dérivés deux
ou trois fois plus cher et perdra de ce
côté les dégrèvements qu’on lui fait
entrevoir de l’autre.

C’est là un exemple typique du peu
de précision des idées de M. Demars.

Un électeur lui demande ensuite de
s’expliquer sur la séparation des Églises
et l’Etat. Là encore, aucune idée nette,

| arrêtée. Dans leçouranl delà discussion,
M. Demars laisse échapper cet aveu pré-

jqeux * que la séparation ne peut être com­
plète-, parce que le clergé deviendrait um
potentat redoutable et dangereux, ce 'en.
quoi il n’a peui-èlrc pas tort diront
certains. Mais qu’en pense la Croix de
Seine-ct-Marne qui soutient M. Demars
de la façon que l’on sait?

Enfin, interrogé sur la conduite qu’il
tiendrait en cas de ballottage, il a for­
mellement déclaré qu’il ne se désisterait.
jamais en faveur do M. G. Menier. Nous 

lui avons fait observer que l’ensemble
de son programme étant opposé à celui
de M. Derveloy, il n’était pas logique
qu’il se désistât en faveur de ce dernier.
li a allégué la question de sympathie.
Nous lui avons dit que ia*question de
sympathie passait après 1rs principes,
et qu'au-dcs$us il y avait là France'. Il a
persisté dans si manière de voir. Donc,
le cas échéant, M. Demars se désisterait
en faveur de M. Derveloy; c'est .un fait
acquis. M'. Derveloy, présent par hasard
à celle première réunion, n’a rien dit
qui nous autorise à croire qu’il repous­
serait ce concours. Ainsi nous voilà
prévenus : La a Croix de Sc’ne-eVMcrne »
travaille pcw' M. Derveloy; il ipa coalition
de l’exil eme droite et de l-extrême gauche
contre le candidat delàIlépubhque-honnête !

Unocenlainedc personnes sont venues
entendre M. Derveloy. Sur ce nombre,
nous en connaissons une bonne tren­
taine du parti do M. G. Menier. Si on y
ajoute une dizaine de jeunes gens mi­
neurs et cinq ou six électeurs venus de
Nanlouillel, il resle à l’avoir de M. Der­
veloy une bonne cinquantaine de voix.
C’est tout ce qu’il peut espérer chez
nous, sur 240 volants. Rcndons-lui celle
justice: le député sortant s’entend com­
me pas un à faire le boniment; mais
nous regrettons qu’il ail jugé bon de ne
nous développer qiie les grandes lignes
politiques de son programme, avec tou­
jours le fameux impôt global, cel impôt
merveilleux qui, d'après lui, doit suffire
à tout.-Aussi, des que-.lions agricoles, des
salaires, des assurances ouvrières, des
caisses de retraites, de toutes réformes
pratiques, qui seules peuvent améliorer
la situation des travailleurs, pas un
traître. mol ! Des phrase^' ronflantes et,
ça et là, quelques tirades sentimentales
voilà Ionie sa politique. Elle ne produit
pas grand effet.

Toutefois, dès qu'il a .quille la salle,
les électeurs de Nanlouillel, dont nous
avons parlé plus haut, se sont mis a
hurler des chansons ineptes. Nous nous 

sommes demandé, nous gens paisibles
de Juilly, ce que venaient faire cos per­
sonnages nu milieu de noire population
honnête cl bien élevée, cl qui pouvait
les avoir ainsi envoyés jeter leur noie
discordante dans notre réunion.

Ici, nous ignorons ces mœurs déplo­
rables. Nous pouvons différer d'opinions
au point de vue politique, mais nous
savons rester toujours courtois et pleins
d’estime les uns pour les autres.

Si au cours de scs tournées électo­
rales, M. Gaston Menier ne fait pas
retentir les échos des acclamations
dont il est l’objet, et si, dans les
réunions qu’il préside, iln’émaille pas
scs discours de ces tirades sono.es et
redondantes qiiele gogo applaudit sans
pouvoir en saisir la signification, il
n’en demeure pas moins acquis que
partout, l’artisan réellement intelligent
et sérieux, de même que l'ouvrier vé­
ritablement soucieux de ses intérêts et
de J’avenir des siens, ont fait prompte
justice de ces candidatures d’avocats
et de médecins qui de tous temps, ont
clé la plaie de nos parlements,çl n’ont
jamais donné à la nation que des
réformes stériles cl des lois incomplè­
tes ou inapplicables, et c’est aussi
pourquoi, pénétrés du désir de rompre
avec les erreurs du passé, ils ont ré­
solu d’appeler celle fois, à la direction
de leurs affaires-politiques, un homme
qui par son travail et son intelligence
a su assurer la prospérité de son im­
portant établissement, cl réaliser un
bicir-ctre considérable en faveur de
son nombreux personnel.

Les queslions sociales qui sont
depuis si longtemps à l’ordre du jour,
ont besoin d’une prompte solution, et
c’est surtout àux hommes d’initiative
pratique qu’il appartient de les
résoudre.
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A qui les électeurs de notre région
pourraient-ils mieux s’adresser qu’il
M. Gaston Menier, qui ne cesse de
donner des preuves de son intarissable
générosi'é, et offre si gracieusement de
faire «profiler le Pays, des fruits de son
expérience.

Nos lecteurs liront avec intérêt le
programme que M. Gaston Menier
adresse à ses électeurs.

Mes chers Concitoyens
Le Congrès républicain progressiste

de la lrc circonscription de Meaux
m’a fait l’honneur de me désigner
comme son candidat aux élections du
8 Mai prochain. Son programme est
le mien.

Je remercie très vivement les fer­
mes républicains, et les sincères dé­
mocrates qui le composent, de la con­
fiance qu’ilg viennent de me témoigner.

Leurs manifestations me touchent
'd’autant plus qu’elles évoquent un
souvenir qui m’est cher, le souvenir
de mon*père qui fut un des 363, l’a-

t mi de Gambetta et le f)orlc-drapeau
de la République dans l’arrondisse­
ment de Meaux au 16 Mai:

» J’ai été élevé à son école, Ecole du *
travail, du devoir et des principes ré­
publicains.

Mon origine, mon éducation et
mon passé vous sont des .gages de
sincérité dans l’accomplissement du

. mandat que je sollicite de vos suf­
frages. ' '

Electeurs.’
Avec tons les républicains, partisans

résolus de la marche progressive de
nos institutions, mais adversaire non-
moins résolu du désordre et de la révo­
lution. je veux défendre les libertés
conquises et les réformes accomplies :
Liberté de la presse, Liberté de réunion,
Loi scolaire, Loi militaire, et poursui­
vre la conquête de nouvelles réformes.

Avec tous [es républicains, j’eslime
qu’il faut opérer la Révision, non pas
de la Conslilulion, mais des méthodes
de- travail de la Chambre, de façon à
empêchpr l'obstruction qui entrave
l’œuvre parlementaire; je veux maiin
tenir constamment les droits de l’Élal
laïque ; pour la décentralisation admi­
nistrative, simplifier les formalités judi­
ciaires et diminuer les frais de justice.

Avec tous les esprits sérieux et clair­
voyants, j'estime qu’il faut une fois pour
toutes déterminer si la réduction du
service militaire à 2 ans, est compatible
avec les nécessités de la Défense natio­
nale et alors appliquer celte réforme.
Avec eux je trouve nécessaire la cons­
titution d’une armée Coloniale pour
ménager le contingent de la Métropole,
qui n’tsl pas habitué aux climats de nos
colonies?

Au point de vue financier je veux
avant tout des économies.

Comme mon père, adversaire de
l’impôt global sur le revenu, dont l'ap­
plication est injuste et vexatoire cl qui
frappe le salaire du travail sans le dis­
tinguer du revenu du capital, je ré­
clamerai l'impôt sur la richesse acquise,
sur le capital, avec l’exemption des pe­
tites cotes, qui dégrèvera le travailleur
et le petit propriétaire foncier.

Au point de vue économique, nous
devons persévérer dans la voie de la
protection agricole et industrielle cl
poursuivre le développement des voies
de communication : Chemins de fer,
Roules, Canaux cl rabaissement des
Tarifs de. transport pour faciliter les
échanges

La Révision du cadastre, l'organisa-
lion du Crédit Agricole, le développe­
ment des Syndicats Agricoles, la créa­
tion d'écoles professionnelles, la Sup­
pression des Octrois, ces barrières inté­
rieures qui frappent’les objets de. pre­
mière nécessité, sont également des
questions- qui s’imposent A l'attention
de nos représentants *

Il appartient à la Chambre prochaine
de les résoudre, comme il lui appartient y
d’étudier sérieusement toutes les Lois
sociales qui peuvent améliorer le sort
des travailleurs : Lois de Prévoyance,
d'Assistance, des Retraites, de Mutua­
lité.

Nul mieux que moi ne connaît les
besoins des travailleurs. A Noisiel. j\ü
créé, sacs le secours de l’Elal, des Insti­
tutions sociales . Assistance Médicale,
Primes d’ancienneté, Caisse d’Epargne,
.Maisons ouvrières pour améliorer le
bien-être- de nos travailleurs.

C’est au développement de ces œuvres
de Prévoyance sociale que doivent
tendre tous les eflorts des démocrates.

Electeurs
Enfant du pays, j’ai clé élevé au

milieu de vous, mes intérêts sont liés
au vôtres; agriculteur, industriel et
commerçant, je suis familiarisé avec
toutes les questions qui louchent aux
diverses branches de la prospérité
nationale.

Conseiller général de Lagny depuis
7 ans, j’ai fait aboutir toutes les ques­
tions d’intérêt cantonal importâmes.*
chemin de fer, roules, ponts, et j’ai
eu'la sa'isfaclion de voir que mes
eflorts étaient appréciés par mes con­
citoyens, qui m’ont renouvelé mon
mandai en 1895, par 1.000 \oix do
majorité.

Ardent patriote, je me réjouis avec
tou» les bons français de l'alliance qui
a consacré le relèvement de la Patrie
Française, relèvement qu’il ne faut pas
conpromcllre en diminuant, par des
agitations criminelles, le prestige et
l’autorité de l’armée nationale.

Républicain de la première heure,
je resterai toute ma vie fidèle aux
traditions de mon père, votre ancien
député, et si vous voulez bien j

• m’honorer de vos suffrages, je cher­

cherai toujours à développer le tra-
z vail ‘qui crée la richesse, et j’apporte­
rai au triomphe des idées républicai­
nes et à la défense de vos intérêts *
toute mon expérience des affaires et
de mon dévouement absolu aux prin­
cipes démocratiques.

Vive la République !
Gaston Menier

Manufacturier à Noisiel
Maire de Russy-sainl-Marlin,
Conseiller général de Lngny,

Candidat Républicain Progressiste

Dialogue du jour '
■ (Chronique de Dammarlin et autres lieux cirvonvoisins.)

Ce n’est pas sans raison qu’on dit
qu’en France, tout finit par des chansons

L’Etoile de la Brie qui a fait mon tir le
dicton en inaugurant par cela la cam­
pagne électorale, a donné à un de nos
concitoyens, digne émule de Béranger,
l'idée de consacrer par .quelques bons
couplcls sur un air connu, le souvenir
du passage de M le docteur Demars à
Dammarlin. ’

Ce dialogué se chante sur l'air de:
Mod'moiselle, écouléz-wn donc!

Electeur, écoulez-moi doue :
J* voudrais bien siéger quatre ans à la Chambre ;

Electeur, écoulez-moi-donc: *
Envoyez-moi vile au Palais-Bourbon ! ' *

— Non, Monsieur, je n‘vous écoul" pas;
Vous êl's le troisiôm* qui veut en étr' membre ;

. Non, Monsieur, je n’ vous écoul' pas ;
G'esl.déjà pour moi trop d’deux candidats!

Electeur, ccouïez-mo: bien ;
J’vous coup'rai gratis le bras ou la jambe;

Electeur, écoulez-moi liien -.
Je suis, j' vous l'assure, un bon chirurgien !

— Non, Monsieur, je n’ vous écont' pas s
Bien merci, je suis encor très ingambe-;

' Non, Monsieur, je n’ vous écoul’ pas :
J'ai pour travailler besoin d* mes deux bras ! .

Electeur, écoulez ceci:
Il faut dans voir’ champ des lomb'reailx d'phosphates;

Electeur, écoulez ceci : "X.
J'entends qu'à bon compte il en soit farci ! /

— Nui», Monsieur, je n’ vous écoul’ pas:
J'ai d’abord I’ fumier d'mes hêl's à quatr* pattes ;

Non, Monsieur, je n’ vous écoul* pas
I»’ l'autre engrais sans vous il viendra des tas!

1 Electeur, écouW encor: f
J Je veux ipi’Mos impôts ne frapp’ut que les riches;
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Intérieur, veuillez encor:
Que le percepteur leur preiiii’ Imil leur or!

— Non, Monsieur, je n’ vous écont’ pas: \
l's m’font travailler, et j’achét’ des miches;

Non, Monsieur, je n' vous ôcuul’. pas :
Grèce à leur voitur’ j’ai souliers c| lias!

Elvtcur, écoutez toujours:
Il n’ faut plus rpi’ vos fils fass'nt trois ans il' service;

Electeur, écoutez toujours :
Ils n’ march'roiil qn’ deux ans nu son des tambours!

— Non, Monsieur,, je n'vous écoul' pas : x
Moi, j’vcux mie armée et pas un’ milice ;

Non, Monsieur, je n' vous écoul’pas: .
Coinm’ l'aient et 1’ pér’, les ll!s s'ronl soldats I

Electeur, écoulez ma voix,
Kf ne maiiqm-z pas <!<■ m' donner la vôtre ;

Electeur, écoutez ma voix :
C’.st u.oi le meilleur candidat des trois!

— Non. Monsieur, je n’vous écoule pas :
Puisque j'en ai I’ droit, j'en choisis un autre;

Non, Monsieur, je n’ vous écoul' pas:
Vous penli z ici voir' temps et vos pas !

Damiharlin le, î?2 Avril 1808.
/

---- ■ o ù----------

Librairie-Papeterie E. LEMARIÉ
Articles de Piété

Pou.? Première Communion

Impression spéciale de Souvenirs
Chromolithographie el Photographie

PRIBÏE musicale gratuite
D î A V f ? T • ’ r'cc^eurs e ,arifUUMl&M PETITE GAZETTE
Découpez ce bon el envoyez-le? avec votre
adresse, à M. B AJ US. éditeur a Avesnes-le
Comte (Pas-de-Calais); vous recevrez gratis

et franco, un joli morceau de musique pour
piano. , • '

‘Pour EVITER les MALADIES lise^ 'le

JOURNAL DE LA SANTÉ
Paraissant lotis les Dimanches

en 32 pages avec gravures
Consultations gratuites. - 2 n" spéc. franco.
ABONNEMENT par an France 6 fr.

Union postale 8 fr.
Paris S, boulevard Montmartre

Castes cyclistes
des Bavions de Paris

éditées par la Maison TARI DE
5.0/0 remise au compt. sr les prix marqué

Chaütier-Docks de la Gare de
DAMMARTIN-JUILLT
DÏÏSŒAMPS

en face la gare à.Saint-Mard

CHARBONS DE TERRE au CHANTIER lesioof
Grosse Gailleterie française 1/2 gras

sans fuméé lr‘ qualité.....................3.50
^Grosse Houille Charleroi, 1;2 gras

sans fumée,4r® qualité (tous gros
morceaux sans aucune fine). . . .3.80

Gailletin de même qualité .... 4 »
Têtes de moineaux lavées, I- qualité. 3.70
Boulets ovoïdes pr chaffagc cconom. 3 »
Anthracite anglais, l,r qualité. . 5.50
Charbon de forge (noisettes). . . . 2.80
Coke de gaz n® 0 - .1 hectolitre . 1.60
Charbon industriel et Briquettes,

■ depui2z21 fr. 50 les 1000 kilos en gare.

CADEAU-PRIME ,«Æ*"
lier donne droit à un joli dessous-de-plat à
pied en métal, émaillé, vert-clair, décoratif
et préservant, la nappe de toile cirée.

Sable de rivière, Caillou, Meulière,
Gravier cl Mignonnette pour jardins
Briques blanches, rouges el réfractaires.
Chaux vive et Chaux hydraulique.
Ciments et Tuyaux en grès.
Tuiles, Poteries, Chaperons de murs
Carreaux très durs (Beauvais et St-Paul

Fers pour solives (grandes longueurs).
Fers de tous les profils.
Tôle —Acier — Fonte — Zinc — Plomb
Grillage galvanisé, Ronces, Fils, Poteaux
Pointes. . . . depuis 1 fr. 35 le paquet.
Pelles acier fondu, bout trempé. . . 1.10
Eêchos, Louchets, lr* quai.'garant. 4 i
Fourches à cailloux, 9 dents .... 7.50
Fourches et crocs à fumier, 4 dents. '. 2.75
Fourches à bêcher, 4 dents..................3.80

1"'G5 {"80 2»' 0
Fourches à foin. 2 dents 1.40 1. U .’.5
_ - - 3 dents 1.90 2 » 2.2 ■
Ratcaux, Poulies de puits. Boulons
Seaux solides, tôle galvanisée ... 1 _C0
Seaux d'écurie, t- . . . • 3.20
Arrosoirs, Lessiveuses.
Tuyau c, Gueules-de-loup.
Bois de construction : Ghêne'et Sapin
Planches brutes cl rabo'ées.'Moulures
I tanches de Lorraine, 2* choix, la.p. 2.IO

--------

Vente en détail aux prix du gros
Direcleui-Gérant E. LEMARIÉ

I mp.E Lemarié à Dammartin •
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